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RESUME 
Objectif : Cette étude vise à comprendre l’impact des facteurs agroécologiques sur la dynamique 
de la flore adventice en culture de gombo. 
Méthodologie et résultats : Un inventaire de la flore adventice en culture de gombo de la localité 
de Duekoué a été effectué à travers des relevés de surfaces associés au tour du champ dans 44 
champs. Lors des relevés floristiques, 4 descripteurs agro-écologiques ont été considérés. Il s’agit 
de l’âge de la culture, la texture du sol, la topographie et le précédent cultural. L’impact de ces 
facteurs agro-écologiques sur la dynamique de la flore adventice a été évalué à l’aide de l’analyse 
en composantes principales (ACP). L’inventaire a permis d’identifier 158 espèces appartenant à 
118 genres et à 48 familles associées à la culture du gombo. Environ 74% de celles-ci sont des 
Dicotylédones et les principales familles sont : les Poaceae; les Compositae; les Fabaceae, les 
Rubiaceae; les Malvaceae et les Euphorbiaceae. La dynamique des mauvaises herbes dans la 
culture du gombo est fortement influencée par l’âge de la culture, la texture du sol et le précédent 
cultural.  
Conclusion et applications des résultats : L’âge de la culture, la texture du sol et le précédent 
cultural jouent un rôle déterminant dans la distribution et le développement de la flore adventice. 
Une lutte efficace contre l’enherbement dans les systèmes agricoles doit tenir compte de ces 
facteurs agro-écologiques.  
Mots clés : Adventice, culture de gombo, Côte d’Ivoire, facteurs agro-écologiques 
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ABSTRACT 
Objective: This study aims to understand the impact of agroecological factors on the dynamics of 
weed flora in okra cultivation. 
Methodology and Results: A survey of the weed flora in okra cultivation in the Duekoué locality 
was conducted through area assessments around the field in 44 fields. During the floristic surveys, 
four agro-ecological descriptors were considered: the age of the crop, soil texture, topography, and 
the preceding crop. The impact of these agroecological factors on the dynamics of weed flora was 
evaluated using principal component analysis (PCA). The inventory identified 158 species 
belonging to 118 genera and 48 families associated with okra cultivation. About 74% of these are 
Dicots, and the main families are: Poaceae, Compositae, Fabaceae, Rubiaceae, Malvaceae, and 
Euphorbiaceae. The dynamics of weeds in okra cultivation are strongly influenced by the age of 
the crop, soil texture, and the preceding crop. 
Conclusion and Applications of Results: The age of the crop, soil texture, and preceding crop play 
a crucial role in the distribution and development of weed flora. Effective control against weeding 
in agricultural systems must consider these agroecological factors 
Keywords: Weed, okra cultivation, Côte d’Ivoire, agro-ecological factors 
 
INTRODUCTION 
Le gombo (Abelmoschus esculentus L. 
Moench), est une plante cosmopolite qui 
présente plusieurs intérêts pour les populations 
surtout en Afrique. Au plan alimentaire, les 
fruits fournissent des nutriments à valeur 
nutritionnelle notable, notamment les glucides, 
les protéines, les fibres alimentaires, les 
vitamines (A, B, C), le fer, le phosphore, le 
potassium et le magnésium (Dikeman et 
Fahey, 2006). Au niveau socio-économique, le 
gombo occupe la deuxième place des 
productions légumières après la tomate en 
Afrique de l’ouest. Cependant, il constitue un 
produit alimentaire à valeur nutritionnelle 
appréciable dépassant celle de la tomate 
(Hamon et Charrier, 1997). La production 
annuelle nationale a été estimée à 164.754 
tonnes en 2025 (Anstat, 2025).En effet, à 
l’instar des autres cultures légumières telles 
que  la tomate, l’aubergine et le piment, le 
gombo constitue une importante source 
économique pour de nombreux ivoiriens et 
offre ainsi de bonnes opportunités 
économiques surtout dans les grandes villes du 
pays comme Abidjan, Bouaké et 
Yamoussoukro (Fondio et al., 2001). 
Malheureusement, en dépit des nombreux 
bénéfices qu’on lui reconnait, on relève sa 

faible production. Les mauvaises herbes sont 
la principale cause des pertes de rendement des 
cultures (Touré et al., 2016 ; Ahonon et al., 
2018). En effet, les mauvaises herbes peuvent 
occasionner des pertes liées au rendement 
allant de 9 à 76%) selon la culture. Elles 
causent, dans certaines situations, des pertes 
économiques plus importantes que les insectes, 
les champignons ou d’autres nuisibles aux 
cultures (Gharde et al., 2018).  Elles limitent la 
production de façon directe ou indirecte. De 
façon indirecte, elles peuvent être des hôtes 
alternatifs pour les agents phytopathogènes ou 
des réservoirs pour leurs vecteurs et/ou des 
ravageurs des cultures. L’effet direct se perçoit 
par l’influence du développement végétatif des 
plantes cultivées et sur la quantité et la qualité 
de la production. Maintenir les niveaux de 
production exige la mise en place de stratégies 
innovantes pour contrôler l’enherbement qui 
permet d’atténuer de façon adjacente les effets 
des autres nuisibles. L’objectif de cette étude 
vise à comprendre comment les facteurs agro-
écologiques influencent la distribution spatiale 
et temporaire de leur flore dans un champ.  
Site d’étude : Les travaux ont été effectués 
dans la localité de Duekoué appartenant à la 
zone forestière et montagneuse située à l’Ouest 
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de la Côte d’Ivoire à une latitude de 6°44’00’’ 
Nord, une longitude de 7°21’00’’ Ouest et une 
altitude de 231 m au-dessus du niveau de la 
mer (Ptdae, 2018). La figure 1 montre la 
situation géographique de la ville de Duekoué 
sur la carte de la Côte d’Ivoire. Le climat est de 
type subéquatorial de montagne, avec une 

pluviométrie annuelle moyenne qui oscille 
entre 1 600 mm et 2 000 mm (Kouassi et al., 
2012). La température moyenne annuelle varie 
généralement de 25,7 °C et 28,9 °C. Les sols 
sont de type ferralitique à avec un pH qui varie 
entre 6,5 et 7,1 (Kouassi et al., 2012). 

 

 
Figure 1 : Représentation du Département de Duekoué sur la carte de la Côte d’Ivoire 

 
MATERIEL ET METHODES 
Réalisation des relevés floristiques : 
L’inventaire floristique a été réalisé à travers 
des relevés de surfaces associés à la technique 
du tour de champ qui permet de recenser les 
différentes espèces de la parcelle de façon 
exhaustive (Lebreton et Le Bourgeois, 2005). 
Elle consiste à parcourir la parcelle dans toutes 
les directions jusqu’à ce que la découverte 
d’une nouvelle espèce nécessite un parcourt 
important (Le Maillet 1981). L’aire de relevé 

était de 9m² soit 3 m × 3 m. A l’intérieur de 
chaque aire minimale, les espèces inventoriées 
ont été affectées de l’indice d’abondance 
dominance selon l’échelle utilisée par Le 
Bourgeois (1993) qui est une adaptation de 
l’échelle de Braun-Blanquet (1932). Cette 
échelle associe les indices 1 à 5 en fonction du 
recouvrement ou densité des espèces dans la 
parcelle de la culture (Tableau 1). Quatre-vingt 
(80) relevés au total ont été effectués en 2021 
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et 2022 dans 44 parcelles culturales. La plupart 
des espèces ont été identifiées directement sur 
le terrain. Celles qui nous étaient inconnues ont 
été récoltées, puis déterminées à l’aide de 

divers ouvrages illustrés. L’identification des 
espèces a été facilitée par divers documents et 
flores illustrées.  

 
Tableau 1: Echelle de l’indice d’abondance–dominance selon Le Bourgeois (1993) 

Indices   Significations  
1  Individus rares, peu abondants ou abondants, mais à recouvrement faible  
2  Individus très abondants ou recouvrant 1/20 de la surface échantillonnée  
3  Individus recouvrant ¼ à ½ de la surface, abondance quelconque  
4  Individus recouvrant ½ à ¾ de la surface, abondance quelconque  
5  Individus recouvrant plus de ¾ de la surface, abondance quelconque  

 
Etude phytoécologique : Pour l’étude 
phytoécologique, l’échantillonnage a été basé 
sur 4 descripteurs agro-écologiques à savoir 
l’âge de la culture, la texture du sol, la 
topographie, le précédent cultural comptant au 
total 12 classes (Tableau 2). Les espèces ayant 
une fréquence supérieure ou égale à 20% ont 

été considérées. Une analyse en composantes 
principales (ACP) a été réalisée avec le logiciel 
R. Ces analyses ont été complétées par une 
analyse globale afin de voir les interactions qui 
existent entre les adventices et les facteurs de 
l’environnement. 

 
Tableau 2: Code des variables mésologiques et agrotechniques retenues dans l’étude écologique 
Variables   Numéros  Etats de variables Codes   Relevé 
Texture du sol   1  

2 
3 
4 

Sableux 
Argileux 
Argilo-sableux 
Gravillonnaire 

SABLE   
ARGIL 
ARGSA 
GRAVI 

27 
03 
32 
18 

Age de la culture 
 
 

1 
2 
3 

1à2 semaines 
3à4semaines 
5semaines et plus 

X12SE 
X34SE 
X5PLUS 

13 
18 
49 

Précédent cultural 1 
2 
3 

Jachère 
Rizière 
Igname 

JACHER 
RIZIE 
IGNAM 

41 
15 
24 

Topographie   1   
2 
3 

Plateau 
Haut de versant 
Bas de versant 

PLATE   
HAUVE 
BASVE 

27 
29 
24 

 
RESULTATS 
Composition floristique :L’inventaire a 
permis de recenser 158 espèces qui sont 
réparties en 118 genres appartenant à 48 
familles. Les familles les mieux représentées 
par ordre décroissant sont les Poaceae (20 
espèces soit 12,65%) ; les Compositae (13 
espèces soit 8,22%) ; Fabaceae (12 espèces soit 
7,59%), les Rubiaceae (10 espèces soit 6,32%) 

; les Malvaceae (9 espèces soit 5,69) ; les 
Euphorbiaceae (8 espèces soit 5,06%), les 
Cyperaceae (7 espèces soit 4,43%) ; 
Lamiaceae (6 espèces soit 3,79%) ; 
Amaranthaceae et les Moraceae (5 espèces soit 
3,16% chacune). Elles regroupent 95 espèces, 
soit 60,12% des espèces recensées. Les 
familles, les moins représentées regroupent 
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39,88% des espèces. Les Dicotylédones sont 
largement représentées avec 118 espèces soit 
74,68% de la flore totale recensée. Les 
Monocotylédones et les Ptéridophytes sont 
faiblement représentées avec des proportions 
respectives de 24,68% et 0,64%. La richesse 
floristique à l’échelle de la parcelle varie de 9 
à 34 espèces, avec une moyenne de 16 espèces 
par relevé. 
Distribution des mauvaises herbes selon 
l’âge de la culture de gombo : L’analyse de 
la corrélation entre les paramètres mesurés à 
savoir l’âge de la culture de gombo de une à 
deux semaines (X12SE), de trois à quatre 
semaines (X34SE) et de 5 semaines et plus 
(X5PLU) pour réaliser l’ACP montre que la 
corrélation entre ces paramètres est non 
significative (r<0,70) (Tableau 3). Les trois 
couples de ces paramètres ne sont pas corrélés.  
 
Tableau 3. Matrice de corrélation entre trois 
paramètres relatifs à l’âge de culture du gombo 
                X1.2SE  X3.4SE  X5PLUS 
 X1.2SE   1.000   
 X3.4SE    0.064   1.000 
 X5PLUS -0.366  -0.331    1.000 

 
L’examen de la matrice des poids factoriels 
suite à l’ACP avec ces trois paramètres a 
permis de retenir les deux premières 
composantes qui contribuent à 82,06 % de la 
variabilité totale observée. Ces trois 
paramètres contribuent significativement à la 

formation des deux axes. L’âge de la culture de 
gombo influence significativement la 
distribution des espèces de mauvaises herbes 
(Figue 2). L’axe 1 décrivant 50,87% de la 
distribution est défini par deux variables : l’âge 
de la plante de gombo de une à deux semaines 
(X12SE) et l’âge de la plante de cinq semaines 
et plus (X5PLU). Ces deux variables sont 
corrélées négativement à l’axe 1.  L’axe 1 peut 
être nommé comme l’axe de très jeune culture 
de gombo et de la culture adulte de gombo. 
L’axe 2 exprimant 31,19 % de la variabilité est 
défini par une seule variable l’âge de la plante 
de trois à quatre semaines (X34SE). Cette 
variable est corrélée positivement. Cet axe 
décrit la jeune culture de gombo (Figure 2).  La 
projection des adventices sur les axes 1 et 2 
permet d’identifier deux groupes distincts. Le 
groupe 1 situé à gauche de l’axe 2 est constitué 
de certaines espèces de mauvaises herbes dont 
Spermacoce ocymoides, Cola heterophylla, 
Combretum micranthum et Amaranthus 
viridis. Ce groupe caractérise les adventices 
qui dominent la culture de gombo à partir de 
cinq semaines et plus (Figure 3).  Le groupe 2 
situé à droite de l’axe 2, rassemble les espèces 
de mauvaises herbes qui dominent les cultures 
dont l’âge est compris entre une et deux 
semaines ainsi que celles âgées de trois à 
quatre semaines après semis. Parmi ces 
espèces figurent : Synedrella nodiflora, 
Euphorbia hirta, Digitaria horizontalis, 
Rottboellia cochinchinensis et Panicum laxum 
(Figure 3).  
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Distribution des mauvaises herbes selon la 
texture du sol : L’analyse de la corrélation 
entre les paramètres liés à la texture du sol à 
savoir la texture argile (ARGIL), la texture 
Argilo-sableuse (ARGSA), la texture 
gravillonnaire (GRAVI), la texture sableuse 
(SABLE) pour réaliser l’ACP montre que la 
corrélation entre ces paramètres est non 
significative (r<0,70) (Tableau 4). Les six 
couples de ces paramètres ne sont pas corrélés. 
L’ACP a donc été réalisé avec les quatre 
paramètres (ARGIL, ARGSA, GRAVI, et 
SABLE) 
 
Tableau 4. Matrice de corrélation entre 4 
paramètres relatifs à la texture du sol 
             ARGIL   ARGSA   GRAVI    SABLE 
ARGIL   1,000   
ARGSA 0,045      1,000 
GRAVI -0,097    -0,141        1,000 
SABLE  -0,186    -0,199      -0,197   1,000 

 
L’examen de la matrice des poids factoriels a 
permis de retenir les deux premières 
composantes qui expliquent 61,50 % de la 
variabilité totale observée. Deux des quatre 

paramètres notamment GRAVI et SABLE 
contribuent significativement à la formation 
des deux axes. Ces deux paramètres ont donc 
une influence significative sur la  distribution 
des espèces de mauvaises herbes en culture du 
gombo dans la localité étudiée. L’axe 1 
décrivant 32,40% de la distribution est défini 
par une seule variable : la texture sableuse 
(SABLE). Cette variable est corrélée 
négativement à l’axe 1. L’axe 1 peut être 
nommé comme l’axe de la texture sableuse.  
L’axe 2 exprimant 29,10 % de la variabilité est 
défini par une seule variable : la texture 
gravillonnaire (GRAVI). Cette variable est 
également corrélée négativement à l’axe 2. Cet 
axe décrit la texture gravillonnaire du sol 
(Figure 4). La projection des adventices sur les 
axes 1 et 2 permet de distinguer deux groupes 
distincts. Le groupe 1 situé à gauche de l’axe 2 
est constitué de certaines espèces de mauvaises 
herbes dont Spermacoce ocymoides, Sida 
rhombifolia, Euphorbia heterophylla, 
Clerodendrum capitatum. Ce groupe est 
constitué d’espèces dominantes en culture de 
gombo sur les sols à texture sableuse (Figure 
5). Le groupe 2 situé à droite de l’axe 2, est 
composé d’espèces de mauvaises herbes 

Figure 3. Projection de certaines espèces de mauvaises 
herbes dans le plan factoriel 1 et 2 de l’ACP 

Figure 2. Distribution des paramètres dans le 
plan 1-2 révélé à partir de l’ACP selon l’âge de la 
culture  
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dominantes en culture de gombo des sols à 
texture gravillonnaire. Il s’agit entre autre de 
Panicum brevifolium, Combretum 
micranthum, Spermacoce latifolia. Les 

espèces de ce groupe dominent la culture de 
gombo sur les sols à texture gravillonnaire 
(Figure 5). 

 

 
 
Distribution des mauvaises herbes selon le 
précédent cultural : L’analyse de la 
corrélation entre les paramètres liés au 
précédent cultural à savoir la jachère, la culture 
d’igname (IGNAME), la riziculture 
(RIZIERE) pour réaliser l’ACP montré qu’il y 
existe seulement une corrélation significative 
entre le couple de  paramètres (JACHERE, 
RIZIERE) (r˃ 0,70). Ces paramètres sont 
corrélés négativement (r = -0,750). Les autres 
couples de paramètres sont non corrélés 
((r<0,70) (Tableau 5). L’ACP a été réalisé avec 
les trois paramètres (IGNAME, JACHERE, 
RIZIERE). 
 
 
 

Tableau 5. Matrice de corrélation entre trois 
paramètres relatifs au précédent cultural en 
culture du gombo 
                 IGNAME  JACHERE   
RIZIERE 
IGNAME   1.000   
 JACHERE -0.048       1.000 
 RIZIERE  -0.043         -0.750        1.000 

 
L’examen de la matrice des poids factoriels a 
permis de retenir les deux premières 
composantes qui expliquent 91,85 % de la 
variabilité totale observée. Les trois 
paramètres contribuent très significativement à 
la formation des deux axes. La jachère, la 
riziculture et la culture d’igname comme 
précédents culturaux influencent 
significativement la distribution des espèces de 
mauvaises herbes en culture du gombo dans la 

Figure 5. Projection de certaines espèces de mauvaises 
herbes dans le plan factoriel 1 et 2 de l’ACP 

Figure 4. Distribution des paramètres dans le plan 
1-2 révélé à partir de l’ACP selon la texture du sol 
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localité étudiée (Figure 6). L’axe 1 décrivant 
58,34% de la distribution est défini par deux 
variables : la jachère (JACHERE) et la 
riziculture précédant la culture du gombo. 
Ainsi, la variable (JACHERE) est corrélée 
négativement à l’axe 1 et la variable 
(RIZIERE) est corrélée à l’axe 1. L’axe 1 peut 
être nommé comme l’axe des parcelles de 
gombo ayant précédemment mises jachère et 
celles ayant subi une riziculture. L’axe 2 
exprime 33,31% de la variabilité et est défini 
par une seule variable l’igname comme 
précédent cultural à la culture de gombo 
(IGNAME). Cette variable est corrélée 
positivement. Cet axe décrit les parcelles de 
culture de gombo où l’igname a été le 
précédent cultural (Figure 6). La projection des 
adventices sur les axes 1 et 2 permet de 
distinguer deux groupes distincts. Le groupe 1 
situé à gauche de l’axe 2 est constitué de la 
majorité des espèces de mauvaises herbes 

parmi lesquelles figurent Panicum maximum, 
Kyllinga erecta, Diodia scandens, Panicum 
maximum, Ageratum conyzoides, 
Chromolaena odorata, Rottboellia 
cochinchinensis. Ce groupe est composé 
d’espèces des adventices qui dominent dans les 
cultures de gombo sur les parcelles qui avaient 
été mises en jachère. On note également une 
dominance des espèces de mauvaises herbes 
des cultures de gombo des parcelles où 
l’igname a été le précédent cultural (Figure 7).  
Le groupe 2 situé à droite de l’axe 2, est 
constitué d’une minorité d’espèces de 
mauvaises herbes. Les espèces de ce groupe 
dominent en culture de gombo dont les 
parcelles précédemment exploitées par 
riziculture (Figure 7). Ces espèces sont : 
Desmodium triflorum, Celosia trigyna, 
Commelina benghalensis, Desmodium 
scorpiurus. 

 

 
 
 
 

Figure 7 : Projection de certaines espèces de mauvaises 
herbes étudiées dans la culture de gombo dans le plan 
factoriel 1 et 2 de l’ACP 

Figure 6. Distribution des paramètres dans le plan 1-
2 révélé à partir de l’ACP selon le précédent cultural 
de la culture du gombo 
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DISCUSSION 
Distribution des adventices selon l’âge de la 
culture de gombo : L’âge de la culture du 
gombo influence significativement la 
distribution de la flore adventice. En effet, la 
dominance de certaines espèces telles que Cola 
heterophylla, Sida rhombifolia  en début de 
culture, puis de Digitaria horizontalis, 
Rottboelia cochinchinencis, Synedrella 
nodiflora et Ageratum conyzoides en culture 
adulte suggère une succession écologique de la 
flore adventice au fil du temps. Certaines 
adventices colonisent rapidement après semis, 
puis d’autres prennent le relais à maturité. Ces 
résultats corroborent ceux de Mangara (2010) 
qui a également montré que l’âge des plantes 
cultivées affecte la distribution des mauvaises 
herbes en culture d’ananas en basse Côte 
d’Ivoire. Cela est cohérent avec d’autres 
études, par exemple celle effectuée par Boraud 
et al. (2015) en riziculture, qui ont montré que 
la succession écologique des mauvaises herbes 
se fait en fonction du stade de développement. 
L’importance du type de sol sur la sélection de 
la flore en région tropicale a été également 
mise en évidence par les auteurs tels que Roose 
(1992) et Donfack (1993). En effet, le 
pédoclimat traduisant la disponibilité en eau du 
sol pour la végétation dépend de la texture du 
sol, est parfois plus important pour les 
végétaux que le climat proprement dit selon 
Breman Stroosnijder (1982).  Le type de sol a 
été observé comme le second facteur 
influençant la distribution des adventices après 
la pluviométrie, le facteur principal, dans les 
études menées par Traoré (1991) et Le 
Bourgeois (1993). Ceci suggère que le 
désherbage ciblé à chaque étape pourrait 
optimiser l’efficacité des interventions 
phytosanitaires. La gestion des adventices doit 
être adaptée à l’âge de la culture, en ciblant les 
espèces dominantes à chaque stade pour une 
lutte efficace. 
Distribution des adventices selon la texture 
du sol : Les textures sableuse et gravillonnaire 
influencent la répartition des adventices. En 

effet, certaines d’espèces comme Spermacoce 
ocymoides, Euphorbia heterophylla, Solanum 
torvum, Sida rhomboides sont prédominantes 
sur les sols sableux, tandis que d’autres 
espèces telles que Panicum brevifolium, 
Chromolaena odorata, Spermacoce latifolia, 
Combretum micranthum ont une affinité pour 
les sols à texture gravillonnaire. Ces résultats 
suggèrent que les mauvaises herbes s’adaptent 
mieux sur certains sols que d’autres et donc se 
développent mieux sur ces sols préférentiels. 
Cette observation rejoint les travaux 
antérieurs, tels que ceux de Smith et al. (2023) 
et de Kouamé (2014) qui ont également 
souligné que la texture du sol influence la 
composition et la croissance des adventices. 
Les études menées par Kumar et Chen (2024) 
ont aussi montré que la texture du sol influence 
la structuration des communautés adventices. 
On pourrait déduire que la gestion des 
mauvaises herbes doit tenir compte du type de 
sol, en privilégiant des stratégies spécifiques 
pour chaque texture afin de réduire leur impact 
sur  la production du gombo. 
Distribution des adventices selon le 
précédent cultural : La parcelle mise en 
jachère (JACHERE) et celle ayant subi une 
riziculture (RIZIERE) expliquent une grande 
partie de la variabilité (91,85 %). Cela signifie 
que la composition des mauvaises herbes 
diffère selon le précédent cultural. La 
corrélation négative entre la jachère et 
riziculture indique que ces deux systèmes 
favorisent des assemblages d’espèces 
distinctes. Cette observation est similaire à 
celle de Smith et al. (2023) qui ont souligné 
que les pratiques culturales antérieures 
influencent la composition et la croissance des 
adventices. Chen et Kumar (2024) ont aussi 
montré que la culture précédente influence la 
structuration des communautés adventices. On 
pourrait dire que les pratiques culturales ont un 
impact sur la flore adventice et que la gestion 
des mauvaises herbes doit en tenir compte pour 
une lutte plus efficace.  
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CONCLUSION ET APPLICATION DES RESULTATS 
L’inventaire de la flore adventice en cultures 
de gombo dans la localité de Duekoué a permis 
d’inventorier 158 espèces reparties en 48 
familles et 118 genres. L’étude 
phytoécologique a montré que la dynamique 
des adventices dans la culture du gombo est 
fortement influencée par l’âge de la culture, la 
texture du sol et le précédent cultural. La 
succession écologique observée selon l’âge de 
la culture souligne l’importance d’un 
désherbage ciblé à chaque stade de 

développement. La différenciation selon la 
texture du sol et le précédent cultural indique 
que des stratégies adaptées à ces paramètres 
peuvent améliorer l’efficacité des 
interventions phytosanitaires. L’évaluation de 
l’effet de différents régimes de désherbage sur 
les paramètres de la croissance et de la 
production du gombo permettrait de mettre en 
place une méthode de lutte efficace contre ces 
adventices.  
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